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Le projet de ce livre est né à l’initiative de médiévistes, historiens et historiens de l’art, à l’université Paris-Sorbonne Abou Dhabi. Ce partenariat avec les Émirats arabes unis qui date de 2006 s’est donné pour objectif d’être « un pont entre les civilisations ». 


Une série d’articles savants traite de sujets divers : ce que l’Occident médiéval doit à l’islam, les premières rencontres entre monde musulman et Occident chrétien, les relations avec Byzance, avec le Japon ou l’Inde, les croisades et les chevaliers francs, ou encore les sciences arabes du Moyen Âge. 


Cet ouvrage offre aussi au lecteur de belles reproductions de manuscrits, de lettrines, de cartes, de miniatures persanes, de peintures murales, de gravures sur ivoire.


Pari réussi : les cultures du monde se rencontrent vraiment.

Janine Kohler

L'union du trône et de l'autel ?
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On assiste aujourd'hui à un renouveau des études sur cette période, longtemps abandonnée par les historiens qui s'intéressaient davantage soit à l'épopée napoléonienne, soit à l'essor industriel ou parlementaire de la Monarchie de Juillet. Ce livre est l'exemple de l’intérêt nouveau que lui porte une jeune génération d'historiens. Le regard sur la religion aussi est différent. Depuis les années 1960, la recherche a plus interrogé le peuple chrétien et ses pratiques sur la sociologie religieuse que sur les relations entre l'Eglise et l'État. La Restauration est une époque où s'affirme un catholicisme triomphant, ultramontain, une « religion d'État », même si la liberté des cultes est reconnue et respectée. D'ailleurs les dons de la famille royale au Consistoire parisien sont importants et même supérieurs à ceux que fera Louis-Philippe, réputé à la fois pour son philoprotestantisme... et son avarice ! Les manifestations catholiques sont nombreuses, notamment commémoratives et expiatoires des crimes de la Révolution. Les processions dans les villes, les missions qui sillonnent le pays, les discours, les lois (comme celle du sacrilège), tout cela va exciter les libéraux et amener une recrudescence de l'anticléricalisme à la fin de la Restauration. 
 
Du côté protestant, ce sont les débuts du Réveil avec la création de nombreuses œuvres et sociétés bibliques dont l'activité prosélyte suscite à son tour une vague d'antiprotestantisme qui va se prolonger durant le siècle. Mais c'est aussi pendant la Restauration que commence à s'affirmer la présence de Guizot. Des nombreuses études de ce livre, nous ne retiendrons que celle de Pierre-Yves Kirschleger : La chaire protestante face au retour du roi, écrite à partir de 14 sermons imprimés entre avril 1814 et janvier 1815. Ces sermons étaient fort longs et pouvaient dépasser une heure. Comme les pasteurs, pendant l'Empire, célébraient les victoires napoléoniennes par des Te Deum, ils expliquent maintenant l'ascension et la chute de l'Empereur, le retour du roi « légitime » (« l'antique trône des lys se relève », dit Jean Monod) par la volonté de la Providence. Non seulement la figure d'Henri IV est rappelée et idéalisée, mais aussi celle du roi Louis XVI, roi martyr, si bon, si juste, à qui les protestants doivent le décret de 1787. Et tous de célébrer le retour de la paix. Ces sermons reflètent l'opinion des protestants, réformés et luthériens, même si ce sont des discours officiels réclamés par les autorités. Les protestants se sentent réintégrés dans la nation française et, malgré la Terreur Blanche, encensent les rois dans leurs sermons comme dans les vœux qu'ils leur présentent. Leur évolution vers la République viendra bien plus tard ! 

Gabrielle Cadier-Rey

